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Introduction 

L’approche de l’image dans les milieux scolaires nous paraissait importante pour l’apprentissage. Après de multiples recherches, notre choix s’est reporté sur une interview afin de mieux cerner les réalités de l’application pédagogique de l’image. 

Nous avons voulu connaître en pratique comment les enfants abordaient l’image, c’est pour cela que nous avons décidé de créer différentes expériences qui portent sur plusieurs de ses aspects. Notre étude se rapporte aux classe de 2P et 5P de l’école de Collex. La différence d’âge nous permet de mettre en évidence l’évolution de l’approche aux images. 

Nous détaillerons les expériences et les résultats à chaque section de ce travail. 

Les deux premières parties se rapporteront sur les aspects théoriques de l’image et de l’éducation des médias.

La troisième section introduira l’image et l’expression de l’imagination des enfants au travers d’une expérience consistant à continuer un dessin. Nous essaierons de mettre en évidence les thèmes principaux que les enfants abordent par eux-mêmes.

La quatrième section analysera la structure de l’image et introduira l’expérience  consistant à donner une interprétation d’indices symboliques. Nous tenterons de mettre en exergue quelles sont les différentes interprétations de l’image et de voir comment les enfants la comprennent lorsqu’elle n'est pas complète.

La section suivante traitera de la polysémie de l’image, en s’aidant de l’expérience montrant la difficulté d’attribuer un sens unique et précis d’une image.

La sixième partie avancera  l’idée de la manière dont la catégorisation est approchée. L’expérience mettra au premier plan l’importance des connaissances antérieures.

Enfin, la dernière partie rendra compte de la place actuelle de l’image dans l’enseignement, vue par les enseignants des deux classes étudiées.

Déroulement des expériences

Toutes les expériences se sont déroulées dans le même contexte, c'est-à-dire dans une petite salle mise à disposition dans laquelle nous recevions les élèves deux par deux. Nous nous sommes séparés en deux groupes, afin que cela prenne le moins de temps possible et que les deux enfants ne fassent pas la même expérience en même temps. De ce fait, ils n’étaient pas influencés par leur camarade dans leur réponse.

Nous voulons juste souligner que les analyses faites d’après nos expériences sont des hypothèses qui pourraient être réfutées vu le petit nombre de sujets étudiés.

Définition et propriétés de l’image

Selon Le Petit Larousse Illustré, l’image est une « Représentation perceptible d'une personne ou d'une chose par le dessin, la peinture, la sculpture, la gravure, la photographie, la cinématographie, etc.. »
L’image a des propriétés quelque soit son support :

1) Elle est identique pour tous, on n’a pas besoin de la traduire pour la montrer à une personne de langue étrangère.

2) Elle donne parfois des précisions que le mot ne donne pas, si on ne connaît pas bien la langue ( par exemple, un labrador et un basset seront exprimés sous le nom  « chien », alors que l’image montre bien qu’il existe une différence).

3) Elle est généralement perçue plus rapidement qu’un texte qui nécessite une lecture.

4) Elle permet de revenir en arrière dans le temps. « L’image continue d’affirmer les choses dans leur disparition. » Barthes

5) Elle peut avoir plusieurs sens et son interprétation dépend de l’observateur.

6) Elle transmet parfois plus d’émotions qu’un texte (les gens sont souvent plus touchés par la souffrance en image plutôt que dans l’article d’un journal).

7) L’image est un prétexte à discussion qui favorise la réflexion et la pratique orale.

Il y a différents types d’images : les images qu’on pense, les images qu’on voit et les images qui peuvent aider à comprendre le texte.
Dans le premier cas, nous parlons d’images mentales qui se trouvent que dans notre conscience. 

Dans le deuxième cas,  nous parlons des images qui ont un support comme du papier, du bois, une toile…ce sont ces images, visibles et réelles, qui peuvent être analysées. Elles sont extérieures à nous. Lorsque nous parlons d’images, c’est à celles-là que tout le monde pense ! 

Dans le dernier cas, on les trouve surtout autour des phrases et on pourrait aussi les nommer : « remplissage du vide. »

Dans ce travail, nous parlerons plus en détail de l’image du 2e cas, c'est-à-dire les images que nous voyons.
1 Education aux médias
Pourquoi ?

Les médias ont souvent un rôle central dans la vie des enfants et des adolescents, en tant que loisirs et principales sources d’informations. Il est donc important que les jeunes soient préparés à vivre dans un environnement très médiatisé, afin qu’ils puissent faire le tri de toutes les informations qu’ils reçoivent continuellement !

L’école joue un grand rôle dans le développement intellectuel de l’enfant et de l’adolescent, ne serait-ce pas « logique » qu’elle intègre l’éducation aux médias dans son programme?
Cette question doit avoir une réponse favorable, car de nombreux pays, dont la Suisse, se sont lancés dans la promotion de cette activité. Dans ce travail, il ne sera question que de l’image.

2 Introduction à l’image en général 

Lire l’image

La lecture de l’image pose beaucoup de problèmes, car son interprétation semble, à première la première observation, évidente. Elle n’est pas vue de la même façon par tous, on s’attache à certains détails qu’un autre n’aura peut être même pas remarqué ! Le plus flagrant se trouve peut être dans les films, où, après le visionnement, chacun se souvient d’une scène différente !

L’observation peut différer en fonction des activités de l’observateur. Si on fait une expérience avec un architecte et un policier, en leur demandant de se mettre à la fenêtre, de regarder la rue pendant 5mn et de nous raconter ensuite ce qu’ils ont vu, leurs récits seront totalement différents ! L’architecte nous dira avoir vu plein de bâtiments, de telle ou telle forme et d’une telle couleur, avec quelques piétons tandis que le policier, lui, aura vu beaucoup de voitures, les piétons, les infractions etc.. alors qu’ils ont regardés exactement le même endroit en même temps ! 

2.1 Expérience : « La continuation d’un dessin

Nous avons présenté aux élèves 3 dessins inachevés en leur demandant de le terminer selon leur inspiration tout en sachant qu’ils pouvaient changer leur orientation. Nous ajoutons également qu’ils n’avaient aucune limite de temps.

Pour cette expérience, les deux enfants passaient en même temps, mais nous avions mis un classeur entre eux deux, afin qu’ils ne s’inspirent pas l’un de l’autre.

Nous voulions voir si tous les enfants reproduiraient les mêmes thèmes ou si, au contraire, il y aurait de grandes distinctions entre leurs dessins.

Les formes utilisées
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2.2 Résultats

Nous avons indiqué le sens du dessin globalement. Les mots entre parenthèses reprennent la fonction de la forme dans le dessin
5P

	Elève
	Triangle
	Nuage
	Huit

	Elève 1
	Bonhomme qui joue au foot (tête)
	Bonhomme (cheveux)
	Bonhomme (tête et corps)

	Elève 2
	Maison (toit)
	Tête (cheveux)
	Tête (lunettes)

	Elève 3
	Chat (bouche)
	Tête (moustache)
	Voiture (roue)

	Elève 4 
	Maison (toit)
	Bonhomme (cheveux)
	Bonhomme de neige (tête et corps)

	Elève 5
	Pyramide, assemblage de triangle contenant des têtes de chat
	Table, fleurs et chaise (table)
	Bonhomme de neige (tête et corps)

	Elève 6
	Tête (nez)
	Tête (cheveux)
	Tête abstraite (lunettes)


2P-3P

	Elève
	Triangle
	Nuage
	Huit

	Elève 1
	Bonhomme sans corps avec pieds (tête) 
	Bonhomme (cheveux)
	Bonhomme (tête et corps)

	Elève 2
	Monde de fiction (maison)
	Demoiselle (cheveux)
	Bonhomme (tête et corps)

	Elève 3
	Maison (toit)
	Bonhomme (cheveux)
	Bonhomme de neige (corps)

	Elève 4 
	Petit bonhomme (chapeau)
	Maison en forme de nuage (murs)
	Lunettes, nez et oreilles (lunettes)


Dans l’annexe, nous avons décidé de sélectionner deux dessins par forme dont le thème est le plus courant, c’est à dire des maisons et des bonhommes.

Ci-dessous, nous analysons la fonction de la forme donnée par chaque enfant.

2.3 Analyse

Nous remarquons que les mêmes thèmes ressortent en majorité.

2P-3P : Dans le dessin avec le triangle, nous remarquons qu’il a été utilisé le plus souvent comme un toit de maison ou un chapeau. Le «nuage »  a été utilisé comme une chevelure presque à chaque reprise, sauf pour une exception où on le retrouve sous forme de table. Pour le huit, les enfants se sont tournés vers des bonhommes de neige.

5P : Dans le dessin avec le triangle, nous retrouvons des personnages ainsi que des maisons. Le « nuage » représente à nouveau des personnes et pour finir le huit,

des bonhommes ou un véhicule.

Nous pouvons constater que le triangle est souvent interprété comme quelque chose de couvrant (chapeau ou toit). Il a toujours été complété avec la pointe vers le haut, sauf dans le cas de la bouche de chat.

Dans les dessins incluant le nuage, nous pouvons voir que les enfants l’ont utilisé majoritairement comme chevelure, et en aucun cas, il n’a été complété dans un autre sens. Nous remarquons que seuls deux enfants l’ont utilisé dans un autre but, une maison et une table et dans les deux cas, tout leur dessin est continué de la même manière que le nuage (ondulations).

La majorité des dessins avec le huit tournent autour des bonhommes, le huit ayant la fonction de « tête et corps » sauf pour une exception qui a fait une voiture.

En conclusion, nous avons pu remarquer que les thèmes ne s’éloignent guère de la maison et du personnage. Nous pensions que cela était peut être dû au manque de connaissances des enfants et par habitude de constamment dessiner des maisons et des bonhommes en dessin libre à l’école. Mais, nous avons fait passer l’expérience à un adolescent, qui  nous a prouvé le contraire en dessinant une maison, une tête de bonhomme et un bonhomme de neige !

3 Structure de l’image 
Dans la structure de l'image, la polysémie peut mener à la saturation d'informations ou de sens qui peuvent mener à l'émotion. Afin d'y mettre un peu d'ordre, on divise l'image en modalités appelées icônes. Un ensemble de modalités iconiques peut être associé au langage conventionnel, et donc nous raconter une histoire du réel ou nous faire partager une représentation du réel.

Une image exprime beaucoup de choses d'un simple coup de regard, contrairement au texte qui est "trop lent". Elle exprime des émotions vives, telles que la peur, l'affolement, l'urgence, mais aussi un message, une histoire. 

Nous essayons toujours de chercher un sens à ce que nous voyons, à l'aide d'indices textuels, iconiques ou linguistiques, d’où la difficulté à bien communiquer le message. Chacun voit l'image à sa manière.

L'image raconte un présent, suggère un passé et un futur. L'image est ainsi dynamisée, la gauche représenterait le passé et la droite le futur. Lorsqu’une personne regarde une image, l’œil se doit d’effectuer un parcours par le balayage de l’image qui introduit la narrativité. 

3.1 Expérience : « Présentation d’images symboliques »

Nous avons présenté aux enfants une dizaine d’images n’ayant « aucun sens » en leur demandant ce qu’elles représentaient pour eux, sachant qu’ils pouvaient changer leur orientation. Nous ajoutons également qu’ils n’avaient aucune limite de temps et qu’ils pouvaient nous donner plusieurs interprétations par image.

Nous avions tous des idées en tête pour chacun des symboles et nous voulions savoir si les enfants se représentaient les choses de la même manière que nous.

3.2 Résultats 

5P

Elève 1 : ♂ 10 ans

Elève 2 : ♂ 10 ans1/2

Elève 3 : ♀ 11 ans

Elève 4 : ♀ 11 ans

Elève 5 : ♀ 10 ans

Elève 6 : ♂ 10 ans1/2

	
	Image 1
	Image 2
	Image 3
	Image 4
	Image 5

	Elève 1
	Chat moustache
	Coquille d’escargot
	Lampe de poche
	Crayon
	Tête d’une personne

	Elève 2
	Tête d’un chat, montagne avec route cassée, dents de vampire, laser
	Tourbillon, carapace, tornade
	Qqchose qui flotte, diamant, bonhomme sans jambes ni bras ni cou, yeux vu un peu de côté
	Maison, poisson, fusée, bout de plume
	Visage, drapeau, tête d’un animal

	Elève 3
	Route et montagnes
	Tourbillon
	Cravate
	Maison
	Homme avec barbe

	Elève 4
	Pied qui dépasse sous un bureau
	Spirale, tunnel, escargot
	Cravate, fleurs
	Maison, fusée, animal qui sort de son trou
	Montagne avec son reflet dans l’eau

	Elève 5
	Oreilles de chat + moustaches, des « = » et des « v »
	Coquille d’escargot
	Diamant, bonhomme
	Maison
	Triangle avec de l’eau alors ça reflète, montagne

	Elève 6
	Deux = et deux 1
	Trou noir
	Diamant, yeux
	Bec de plume, maison, pointe d’un vaisseau
	_ _ 


	
	Image 6
	Image 7
	Image 8
	Image 9
	Image 10

	Elève 1
	N, Z, serpent
	Bonhomme, trou dans l’eau, soleil
	Laisses, fleurs, pont avec fils
	Maison, robot, bougie, harpon
	Bonhomme pas fini, flèche, abeille

	Elève 2
	Lettre N ou Z, un cygne
	Bonhomme, soleil avec rayons  mais il en manque, bulles, gouttes, olives 
	Fleurs avec tiges, yeux de martiens, queue d’un paon
	Corps de robot, fusée, dynamite, seringue
	Corps, fleur avec feuilles qui peuvent tomber, visage (le rond = bouche), flèche dans une cible

	Elève 3
	N
	Bonhomme
	Fleurs
	Qqn avec une tête triangle
	Qqn sans jambe, portrait

	Elève 4
	Eclair, N
	Soleil, bonhomme
	Couronne, fleurs, pattes d’une araignée
	Maison, parasol sur une table
	Luge avec qqn dessus, fleurs à l’envers, qqn de fâché

	Elève 5
	Z ou N
	Bonhomme, tortue, soleil
	Fleurs, pendule avec mouvement
	Panneau Attention
	Bonhomme, terre avec un arbre planté, petit bateau vu de devant avec des rames

	Elève 6
	Z de Zorro, N
	Tortue, bonhomme, soleil
	Fleurs, queue de paon, pendule qui bouge
	Tête d’un clocher, pointe d’un missile, bec de stylo
	Bonhomme sans jambe, fleurs, flaque avec pluie


2P-3P

Elève 1 : ♂ 8 ans

Elève 2 : ♀ 10 ans

Elève 3 : ♀ 8 ans

Elève 4 : ♂ 8 ans

	
	Image 1
	Image 2
	Image 3
	Image 4
	Image 5

	Elève 1
	Mer, voiles
	Escargot, coquille
	Diamant pendu sur qqn (collier)
	Maison
	Cache le visage, barbe

	Elève 2
	Oreilles et moustaches d’un chien et d’un chat, montagne avec une route
	Coquille d’escargot, tourbillon, quand on tourne ça s’agrandit
	Diamant
	Maison, stylo, plume
	Glace, 2 flèches

	Elève 3
	- - *
	- - 
	- - 
	- -
	- -

	Elève 4
	Trottoir, passage pour les voitures
	Escargot, tourbillon
	Poisson, lampe, poissons qui se suivent
	Flèche qui vise en bas, maison
	Bavette, cheveux, flèche qui vise en haut


	
	Image 6
	Image 7
	Image 8
	Image 9
	Image 10

	Elève 1
	Z
	Bonhomme
	Tige, coeur de la fleur
	Flèche qui indique où il faut aller
	Lampe qui scintille 

	Elève 2
	Z, N
	Bonhomme, soleil
	4 fleurs, manège qui tourne
	Train avec cheminée tout en haut, qqn qui montre une flèche
	Bonhomme, voiture avec route

	Elève 3
	- -
	- -
	- - 
	- -
	- - 

	Elève 4
	N, Z, éclair
	Tortue, table
	Grelot, plantes
	Fusée qui va dans un mur, maison décalée
	Bonhomme, flèche qui dit qu’il y a un trou, qqn qui tombe dans le trou


* manque de temps

3.3 Analyse

Ci-dessous, nous allons expliquer à quoi nous pensions en créant nos images et comparer nos pensées aux réponses des enfants.

	Image
	Ce que nous pensions
	Nombre de réponses correspondantes

	Image 1
	Chat/route et montagne
	4/4

	Image 2
	Escargot
	6

	Image 3
	Poisson
	1

	Image 4
	Plume
	3

	Image 5
	Visage père noël/glace
	1/1

	Image 6
	Eclair
	2

	Image 7
	Tortue
	3

	Image 8
	Fleurs
	9

	Image 9
	Bougie
	1

	Image 10
	Tabouret
	0


Nous remarquons que le plus de réponses correspondant à notre point de vue sont les fleurs. Probablement parce qu’elles sont les plus représentatives de la réalité, ainsi que dans la vie de tout les jours nous sommes constamment entourés de fleurs. Le suivant, est l’exemple de l’escargot. Nous remarquons qu’il est le deuxième à être interprété suivant notre point de vue. Nous pouvons expliquer cela par le fait que lorsqu’on est petit, on a souvent tendance à jouer avec des coquilles d’escargot, qui représentent une spirale. A l’opposé, nous avons le tabouret qui n’est pas vu de la même manière que nous, sûrement parce que les enfants sont plus souvent assis sur des chaises à l’école ainsi qu’à la maison et s’ils ont des tabourets, ils sont sûrement constitué de quatre pieds. De même pour l’exemple du poisson, nous avons délibérément séparé les deux parties qui le constituent afin de laisser place à d’autres interprétations. Ce qui s’est confirmé dans les résultats !

En conclusion, nous pouvons remarquer que la signification des images diverge entre nos interprétations et celles des enfants. Ceci est dû au fait que notre interprétation était biaisée, car nous avons créé les images avec une idée bien précise alors que les enfants ont pu laisser vagabonder leur imagination. Les images n’étant pas complètes, cela laisse place à plus d’imagination et plus d’interprétations possibles. Nous aurions pu enchaîner sur une autre expérience utilisant des géons consistant à ajouter de plus en plus de détails jusqu’à ce que l’image prenne le sens voulu. Nous ne l’avons pas fait afin de limiter les expériences.     

Pour l'analyse propre, les formes principales orientent le regard. Telle que la forme pyramidale, qui pointe une direction
4 Sémiologie de l’image 

La sémiologie de l’image est le langage de l’image. Une image est un construit schématique composé d’indices, ou de signes. La difficulté est de rassembler ces signes afin d’en faire un sens. Ceci dépend de l’émetteur, de sa propre perception et de son intention, et du récepteur, comment il décode les signes. C’est pourquoi, il est nécessaire de se baser sur des habitudes culturelles, et sur les connaissances du receveur. Il faut un référentiel commun de signes car le message est perçu différemment selon les cultures. Donc pour construire une bonne image, l’émetteur doit connaître les préconstruits culturels, sociaux et contextuels du récepteur.

Le problème de l'image est qu'elle n'énonce pas, elle suggère, et par conséquent, il suffit d'un indice de trop pour fausser ou même changer la signification voulue. Comme le nombre d’indices augmente selon la complexité de l’image, elle n’aura plus un unique sens, mais plusieurs. Et parfois la définition elle-même d’un objet peut paraître ambiguë.
4.1 Expérience : « Images complexes »

Nous avons présenté une douzaine d’images aux enfants, en leur demandant de nous dire ce qu’ils voyaient sur celles-ci.

4.2 Résultats 

5P

	
	Image 1
	Image 2
	Image 3
	Image 4
	Image 5
	Image 6

	Elève 1
	Chevaux, milieu d’un champ
	Campagne, nuage, colline, eau, carapace d’une tortue
	Etang, colline
	Cours d’eau, falaise
	Campagne, château, champ, montagne, garde dans le château 
	Ferme, vache, pré où il y a des vaches, purin

	Elève 2
	Une forêt
	Un paysage, grande colline
	Lac au milieu d’une montagne
	Ruisseau, rivière
	Route
	Ferme avec vache

	Elève 3
	Forêt
	Colline avec eau
	Lac
	Rivière
	Route avec plus loin un village
	Ferme avec vache

	Elève 4
	Forêt amazonienne
	Volcan
	Lac
	Ruisseau
	Village
	Ferme avec vache

	Elève 5
	Forêt
	Paysage avec colline
	Petit lac
	Ruisseau, rivière
	Petit village avec des montagnes
	maison

	Elève 6
	Forêt

Brun = arbres, éléphants
	Plage, colline, eau vient et repart, paysage
	Etang, montagne
	Rivière qui se déplace, on voit le courant
	Personnes arrivant dans un village de montagnes, 2 saisons en même temps
	Etable, vache, fenêtre


	
	Image 7
	Image 8
	Image 9
	Image10
	Image 11

	Elève 1
	Poisson volant, ailes de papillon, monstre de Harry Potter
	Chez lui, chemin
	Enorme bâtiment, maison de riches, beaucoup d’étages
	Baleine qui sort de l’eau, orque, iceberg
	Ballon de petit

	Elève 2
	Poisson volant
	Paysage désert
	Immeuble, restaurant
	Iceberg, animal, morse
	Ballon de foot

	Elève 3
	Poisson volant
	Chemin désert
	Villa
	Morse
	Ballon de foot

	Elève 4
	Poisson
	Allée avec arbres
	Hôtel 
	Otarie
	Ballon de foot

	Elève 5
	Poisson mélangé avec un papillon
	Petit route et des champs
	Hôtel restaurant
	Baleine, caillou dans l’eau
	Ballon, lumière dans les boums

	Elève 6
	- - *
	- - 
	- - 
	- - 
	- - 


2P-3P

	
	Image 1
	Image 2
	Image 3
	Image 4
	Image 5
	Image 6

	Elève 1
	Arbres, le bleu = eau mais en fait ciel parce que c’est en haut
	Montagne, parce bosses et c’est grand, buissons, car plus petit que la montagne
	Eau, montagne, eau parfois près des montagnes, on peut aller dans l’eau
	Eau et herbe
	Route (car gens) maison en bas de la montagne, car il y a de la neige
	Vache (parfois c’est comme ça), ferme, fenêtre (brique) porte, lumière allumée

	Elève 2
	Forêt et buissons avec cerises
	Falaise avec gros buisson et des nuages
	Falaise et un lac
	Ruisseau
	Village avec des gens qui vont
	Ferme avec la vache

	Elève 3
	Arbres, forêt
	Montagnes, buissons, petite rivière
	Rivière avec des montagnes
	Rivière
	Montagne avec un train et des maisons avec des petits bonhommes
	Ferme avec une vache


	
	Image 7
	Image 8
	Image 9
	Image 10
	Image 11

	Elève 1
	Poisson juste derrière des papillons, car poisson n’a pas d’ailes
	Passage pour aller qq part, terre plus herbe, arbres, chez lui
	Maison, en fait  hôtel, car trop grand pour une maison
	Phoque qui sort de l’eau
	Ballon de foot

	Elève 2
	Libellule (Façon dont elle est colorée)
	Petit chemin avec arbres
	Hôtel
	Rocher, phoque qui sort de l’eau
	Balle, tête colorée

	Elève 3
	Poisson avec des ailes
	Un petit chemin pour marcher
	- -
	- -
	- -


* manque de temps

4.3 Analyse

Nous pensions que ces images seraient complexes, dans le sens où nous pensions avoir des réponses différentes, mais lorsque nous regardons les réponses des enfants, nous voyons qu’elles sont très similaires les unes par rapport aux autres. Cela nous montre qu’ils ont déjà une vision du monde qui correspond à la réalité et ce malgré la différence d’âge. Certains s’imaginent plus de choses : Par exemple, l’élève 6 qui voit du courant dans l’image 4 et des éléphants dans le brun de l’image 1, nous montre qu’il est à mi-chemin entre la réalité et l’imaginaire : il s’imagine le courant de l’eau dans une image fixe alors qu’il voit des éléphants bruns dans une forêt.   

5 Catégorisation

Une catégorie est une classe à l'intérieur de laquelle les éléments sont rangés suivant un certain nombre de critères communs.

Prenons l’exemple des chiens : Ils ont tous des poils, deux oreilles et une queue, ils sont vus comme les amis de l’homme…
On décide qu’un objet fait partie d’une catégorie en déterminant s’il satisfait la définition de la catégorie mais tous les membres d’une catégorie n’ont pas les mêmes caractéristiques. Par exemple, nous connaissons tous la catégorie « Téléphone » et nous savons qu’un téléphone sans fil et un avec une antenne rentrent les deux dans la même catégorie malgré leurs caractéristiques différentes. 

Il s’agit d’une ressemblance de famille, les objets ressemblent l’un à l’autre ce qui permet une certaine variabilité (pas de critères stricts).

Un objet appartient aussi à une catégorie s’il ressemble à la représentation standard de la catégorie, qui est le prototype. C’est une abstraction formée par  la moyenne des membres de la catégorie rencontrés dans le passé. C’est pourquoi il se peut qu’il ne corresponde à aucun membre réel de la catégorie.

Les catégories sont importantes, car elles nous permettent de comprendre et reconnaître ce qui se passe dans un environnement inconnu. Nous plaçons les nouveaux objets dans des catégories qui fournissent beaucoup d’informations sur l’objet en général.
Est-ce qu’il y a un niveau privilégié de catégorie?

Il y a une organisation hiérarchique, les catégories sont divisées en trois parties plus spécifiques : supérieure, base et subordonnée.

Exemple :

[image: image5.emf]
Selon Rosch, le niveau de base est privilégié. Spontanément, les sujets le choisissent pour dénommer une image, car on l’utilise plus souvent dans le langage courant. Pour reprendre l’exemple de ci-dessus, on utilise beaucoup plus souvent les mots « chaise », « table » et « lit » pour désigner ces objets que le mot « meuble ». Logiquement, si nous connaissons le mot exact de l’objet, nous allons plus facilement l’utiliser et non pas prendre celui de la catégorie supérieure.

C’est le niveau de base qui nous permet de former le prototype.

Les connaissances et la culture peuvent influencer la catégorisation. En effet, les experts utilisent préférentiellement les catégories subordonnées, les détails distinctifs échappant à l’attention des novices, qui n’ont pas le même degré de connaissances que les experts. 

[image: image6.emf]
5.1 Expérience : « La catégorisation d’images »

Nous avons donné aux enfants 15 cartes représentant 3 fleurs (crocus, tulipe, marguerite), 3 arbres (sapin, saule pleureur, pommier), 3 fruits (kakis, myrtilles, pastèque), 3 oiseaux (rouge-gorge, merle, pigeon) et 3 chiens (husky, dalmatien, berger allemand) en leur demandant de les classer comme ils voulaient. 

Après leur classement, nous leur demandions de nommer ce qu’ils voyaient sur les cartes.

Nous les avons choisies de manière à ce qu’il y ait une facile et une difficile. Par cette expérience, nous voulions voir comment ils classeraient les cartes, et s’ils les nommeraient avec le niveau de base ou subordonné en fonction de la difficulté. 

5.2 Résultats 

5P

Elève 1 : classement par type et par taille. De la plus petite fleur à la plus grande, suivies par les arbres aussi par ordre de taille, idem pour les fruits et les oiseaux, et pour finir, du plus jeune chien au plus vieux.

Elève 2:   2 classements :

· les oiseaux- plantes, arbres, fleurs – chiens – fruits 

· Ce qui est près de l’eau – ce qui est sur terre – fleurs – tout ce qui est sur les branches – pigeon (oiseau en bas)

Elève 3 et 4 : fruits- nature (fleurs et arbres) - animaux


Elève 5 : arbres avec feuilles – fruits- fleurs – oiseaux - chiens

Elève 6 : 3 classements différents :

· plantes – fruits – animaux

· oiseaux – fleurs – arbres – fruits – chiens

· + vert - + noir - + bleu - + orange

	Elève
	Fleurs
	Arbres
	Fruits
	Oiseaux
	Chiens

	Elève 1
	tulipe, 

marguerite, 

coquelicot
	fruit, 

arbre (peuplier),

sapin
	myrtille, 

tomates ou kaki, 

melon ou pastèque
	moineau, 

oiseau, 

oiseau (pigeon)
	dalmatien, 

berger allemand, yorkshire

	Elève 2
	Tulipe, Marguerite, fleur normale 
	Cerise (pommier) arbre normal, pin
	Fruit à une branche (baies), fruit, melon
	Martin pécheur, merle, pigeon
	Chien, un chien de garde, un chien sur la route

	Elève 3
	Coquelicot/

tulipe, marguerite, crocus/fleur
	Cerise, saule pleureur/

grand arbre, sapin
	Myrtilles, kaki, pastèque
	Rouge-gorge, merle/oiseau, pigeon
	Chien, berger allemand, husky/chien dans le froid

	Elève 4
	
	
	
	
	

	Elève 5
	Tulipe, fleur, violette
	Petit buisson, arbre,  sapin
	Myrtille, abricots, pastèque
	Rouge-gorge, oiseau, pigeon
	Dalmatien, chien allongé dans l’herbe, husky

	Elève 6
	Marguerite

Tulipe

Plante 
	Saule pleureur

Pommes

Pin


	Abricots ou tomates ou mirabelle

Pastèque

Cassis
	Rouge-gorge

Merle

Pigeon
	Dalmatien

Chien

Chien




2P-3P

Elève 1 : fleurs – arbres – fruits – oiseaux – chiens, renard

Elève 2 : animaux sauvages – chien couché, fleurs – choses qui se mangent – choses qui se mangent pas vraiment (arbres)

Elève 3 : chiens – fleurs – arbres – oiseaux - fruits

	
	Fleurs
	Arbres
	Fruits
	Oiseaux
	Chiens

	Elève 1
	Tulipe, marguerite, -
	Arbre de fruit, -  sapin 
	Myrtilles, melon, tomates
	Corbeau,  - ,  - 
	Chien, chien, renard

	Elève 2
	Pâquerette, fleur, fleur
	Plante avec du poison, arbre qui pend,  sapin
	Cassis, abricot, pastèque
	Pic-gorge, merle, pigeon
	Chien dalmatien, chien, chien

	Elève 3
	Tulipe, fleur, fleur
	Arbre à fruit, arbre, arbre
	Fruit, tomates, pastèque
	Oiseau normal, oiseau, pigeon
	Dalmatien, chien, chien loup


5.3 Analyse

Majoritairement tous ont fait le classement attendu, mais certains ont pris d’autres critères en compte que nous n’avions même pas pensé. Si nous regardons le classement des 5P, nous remarquons qu’ils sont allés plus en profondeur que les 2-3P. Ils se sont préoccupés de plus de détails ce qui a donné lieu à plusieurs classements. Par exemple, l’un d’entre eux a classé les cartes par taille ou par couleurs, alors que nous pensions tout simplement à un classement selon les propriétés de la représentation de l’image. Alors que les 2P sont restés dans un classement basique sauf exception.

Pour la nomination, nous remarquons une grande différence entre les deux degrés. Les 2-3P se sont contentés de nommer les cartes par le niveau de base lorsqu’ils ne connaissaient pas le niveau subordonné. Leur niveau de connaissances au niveau de vocabulaire n’est pas encore acquis, c’est pour cela qu’ils nous disaient, souvent déjà avoir vu ce qui se trouvait sur l’image mais ne savaient pas comment le nommer.

Nous avons été étonné et surpris de voir que certains enfants reconnaissent le kaki et puissent le désigner.

En conclusion, cette expérience nous montre l’évolution de l’apprentissage des connaissances entre les âges et degrés. Cela nous montre l’importance des images dans la pédagogie. De plus, les enfants regardent l’image dans son contexte plutôt que l’image principale. Si le contexte était différent, probablement que leurs classements l’auraient été aussi. Le dalmatien a été considéré avec le contexte de l’eau alors que ce n’est pas représentatif de son espèce. L’enfant apprend par la suite à différencier le sujet principal de son contexte. 

6 L’image dans l’enseignement des langues et des sciences 

Il est important d’introduire des images, schémas, graphiques, photos et autres données visuelles avec les textes. D’une part pour une meilleure compréhension de celui-ci, d’autre part pour faciliter la faculté d’apprentissage. Finalement, d’un point de vue technique, le langage visuel est le mieux perçu par nos cinq sens. Prenons un exemple : la télévision. Elle permet au spectateur d’avoir une image réelle de ce qui se passe dans le monde et lui permet de mieux enregistrer l’information que s’il lit les mêmes faits dans le journal. Au contraire, certains pensent que l’image peut être un inconvénient dans le sens où elle peut empêcher d’avoir une autre image ou perception du sujet traité. De ce fait, la personne qui la regarde ne pourra pas recréer une autre image. C’est ce qui s’appelle dans l’approche Gestaltiste : »la fixité fonctionnelle » Elle crée la tendance mentale en dirigeant l’attention vers une fonction particulière de l’image et empêche la personne à se créer une autre image.

Si l’enfant ou l’adulte veut réussir à mieux retenir certains sujets, il y arrivera d’autant mieux si il se fait une image mentale de ce qu’il veut retenir.
Image et enseignement des langues secondes

Dans les années 60, « les méthode audiovisuelles d’apprentissage linguistiques ont permis de mettre en rapport le texte et l’image par des paratextes figuratifs (images qui peuvent aider à comprendre le texte) et modélisés par la linguistique et la sémiologie ».

En 1975, Tardy avance le rôle de l’image dans la pratique de l’enseignement des langues et on en identifie trois fonctions : Premièrement l’aspect de la motivation qui a une fonction psychologique. Deuxièmement il y a un rapprochement entre la représentation de l’image et l’objet désigné. Comme par exemple dans les dictionnaires ou les manuels de langues. Pour les mots concrets, il n’y a aucune difficulté à les mettre sous formes d’images, tel une maison, un chat ou une pomme mais dès qu’il s’agit d’un mot plus abstrait, tel « la vérité », « la justice »… l’illustration du mot devient déjà plus compliquée. Puis troisièmement, la liaison entre la langue maternelle et la langue étudiée, permet à l’apprenant de mieux se souvenir du mot de la langue à apprendre avec l’aide d’une image qui représente concrètement la réalité.

Comme nous l’avons vu plus haut, l’image facilite l’apprentissage de la langue du fait que son contenu désigne concrètement ce qu’elle représente, et  qui marque plus facilement l’intellect humain.

Lors de l’apprentissage de la seconde langue, l’image permet un échange verbal sur sa signification et son contenu en rapport avec le texte par l’intermédiaire de l’enseignant ce qui permet d’améliorer la langue. 

Images et schémas dans l’enseignement des sciences

Définition du schéma : »Le schéma peut être un instrument de connaissance du réel ou bien le support d’une stratégie d’apprentissage » (« il appauvrit le réel et les concept abstrait par la simplification »)

Le schéma a un rôle fondamental dans plusieurs domaines : « la réalisation des manuels scolaires, la mémorisation d’informations et acquisition des connaissances, la figurabilité des concepts scientifiques, l’apprentissage de la lecture, le langage d’exploration et d’expression scientifiques, la relation entre les énoncés verbaux et le traitement image/texte. »

Le schéma a une valeur d’  « économie cognitive » du fait qu’il allège la charge de mémorisation de l’apprenant.

Les images ne sont pas toujours, pour les élèves, plus transparentes que les textes, elles comportent aussi des pièges, des obstacles et des doubles sens. Il faut élaborer un enseignement où l’analyse d’image est plus mise en valeur.
6.1 Interviews des enseignants 

Nous avons décidé d’interviewer des professeurs  afin de mieux se rendre compte de la réalité de l’application pédagogique de l’image.

5P
Utilisez-vous des images dans votre enseignement?

Dans exercices, très souvent

Surtout en allemand

Profite des illustrations pour voir à quoi ils pensent, qu’est ce que cela illustre, imaginer la suite de l’histoire

Pour les activités de dessins, cherche des modèles, sinon ne cherche pas d’images

Est-ce que cela aide pour enseigner ?

Pour le vocabulaire d’allemand oui, thème du champ lexical

Pour les math non, sauf la géométrie où c’est obligé, pour les formes

Est-ce que les images sont importantes dans votre enseignement ?

L’important c’est la variation, comme ils sont grands il y a plus d’écrit, l’idéal c’est une association.

Rien que du texte c’est barbant, petites images pour illustrer les textes. Pour introduire un cours. 

Quelle est votre utilisation de l’image ?

Discussion autour de l’image, essai d’interprétation du texte par rapport à l’image

Utilisez-vous d’autres médias ?

Les élèves font un film pour les 10 ans de l’école. Comment c’était il y a 10 ans, maintenant et imaginer le futur. Les enfants vont filmer eux-mêmes pendant 2 semaines et monterai le film ensuite.

2P-3P

Utilisez-vous des images dans votre enseignement?

La lecture de l’image permet des hypothèses pour tirer le sens du texte

Ils doivent décrire l’image, décrypter la couverture pour anticiper le contenu

Analyse de plans pour aider au repérage dans l’espace

Réutilisation et reproduction d’image (peindre par-dessus)

Deviner le genre de texte à partir du type d’illustrations

Dans quel domaine utilisez-vous les images, de quelle manière?

Utilisation de l’image en histoire pour le temps, voir comment c’était avant, voir les différentes civilisations, les vêtements, …

En allemand, utilisation de l’image, du mime ou d’objets pour le vocabulaire

Utile pour l’orthographe (aide à mieux retenir)

Pour les sciences, on fait du dessin d’observation sur une grenouille vivant dans le terrarium de la classe

Quels bénéfices apportent les images dans l'enseignement?

Utile pour la compréhension d’un mot, mais cela dépend des enfants et aussi du mot

Trouver le sens d’un mot grâce à une image

Attention aux images employées, elles peuvent avoir plusieurs sens !

Utilisez-vous d’autres médias ?

Pas encore utilisé l’ordinateur, difficile à l’intégrer dans le cours

Vont faire une pièce de théâtre pour les 10 ans de l’école

6.2 Analyse

Le XXème Siècle est vu comme le siècle de l’image et pourtant l’école a de la peine à intégrer la lecture de l’image car elle parait évidente. Généralement l’image est vue d’un point de vue naïf alors qu’à l’école nous apprenons à voir au delà des simples apparences.

Comme nous l’a si bien dit l’enseignant de 5P, pour étudier une image on part du contact personnel de l’élève avec l’image, du ressenti, de l’émotion, des réactions qui naissent de celle-ci puis on fait rechercher les causes de cette réaction en faisant la description de l’illustration. Une analyse d'image demande des connaissances préalables.
Malgré toutes ces raisons nous remarquons que d’après ces enseignants l’image n’est pas forcément beaucoup exploitée ! 
Conclusion

Nous avons beaucoup aimé faire ce travail, parce qu’il nous a permis d’être en contact avec des enfants et leurs enseignants. L’image était pour nous quelque chose d’évident et grâce à celui-ci, nous avons pris conscience de son importance et de sa complexité.

Nous avons constaté que la différence entre les deux degrés n’était pas flagrante, sauf pour la catégorisation où les élèves de cinquième utilisaient plus souvent le niveau subordonné. 

Avec l’interview, nous nous sommes rendus compte que l’image n’est pas si facile à exploiter et à insérer dans les cours. Il est d'autant plus ardu de se mettre à la place du récepteur, afin de mieux cibler le message, car la moindre ambiguïté ou une autre signification dont l'auteur ne s'en serait pas aperçu, peut totalement détourner l'effet voulu. C’est ce que nous avons constaté suite à l’interview des deux enseignants, car les enfants ne voient pas les images de la même façon qu’eux. Ces différences peuvent sans doute s’expliquer par les différences d’âge entre l’enfant et l’enseignant, la connaissance et les expériences vécues.
L'apprentissage de la lecture de l'image est difficile à observer, car l'image n'est pas structurée comme l'écriture en une dimension, mais comme un ensemble d'icones étendu en deux dimensions. Il faudrait apprendre à décortiquer l'image, analyser les différentes significations. C’est ce que nous avons voulu montrer avec l’expérience « images symboliques », car les enfants devaient trouver leur propre signification de l’image. 

À la fin de ce travail, nous nous rendons compte que l’image est indispensable dans l’éducation et le développement de l’enfant. En effet, elle permet une certaine ouverture d’esprit et d’aller voir plus profondément.

Annexes

Continuation d’un dessin

2P-3P
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Les images symboliques 

Image 1




Image 2

[image: image18.jpg]e



[image: image19.jpg]



Image 3




Image 4

[image: image20.jpg]


 [image: image21.jpg]



Image 5




Image 6
[image: image22.jpg]<>



 [image: image23.jpg]



Image 7




Image 8

[image: image24.jpg]


 [image: image25.jpg]



Image 9




Image 10
[image: image26.jpg]


[image: image27.jpg]7 I\




Les images complexes
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Les images à classer
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